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1.
— Allons, n’ayez pas l’air étonné. Vous connaissez la raison de ma venue…
Le visiteur qui venait de s’adresser à Clemmie avait une voix grave et profonde, une chevelure de jais et un regard noir. Il occupait toute l’embrasure de la porte, tant il était grand et massif.
Clemmie frissonna. Quel personnage ténébreux ! Son instinct lui dicta de se méfier… il était sans doute dangereux. Pourtant, cet homme n’avait rien de menaçant. Les traits de son visage, anguleux et virils, n’évoquaient pas ceux d’un criminel en cavale, ou d’un détraqué en déroute. Bien au contraire, c’était sa stupéfiante beauté qui le rendait suspect. Avec ses yeux noirs, frangés de cils épais, ses hautes pommettes et sa peau cuivrée, il émanait de lui un magnétisme extraordinaire. Clemmie fut parcourue d’un nouveau frisson : l’effet qu’il produisait sur elle la laissait perplexe. Oui cet homme était magnifique et semblait faire vibrer chacune des cellules de son corps… mais elle ne pouvait s’empêcher de voir en lui un redoutable prédateur : il lui faisait l’effet d’un fauve capable de dévorer ses proies.
Cela tenait sans doute à son regard : froid et direct, il ne vacillait pas. Il avait un air implacable, qui la faisait trembler malgré elle. Elle s’efforça de dissimuler sa crainte derrière un sourire — qui se voulait poli sans être encourageant.
— Pardon ? fit-elle.
S’il perçut l’inflexion distante et hostile de son intonation, il n’en laissa rien paraître. Conservant une expression énigmatique, il répéta d’une voix monocorde.
— Vous connaissez la raison de ma venue.
— Et pourquoi le devrais-je ? demanda-t-elle d’une voix étranglée.
Elle attendait quelqu’un, certes. Cela faisait maintenant des semaines qu’elle appréhendait son arrivée ! Bientôt, elle célébrerait son vingt-troisième anniversaire. Et il s’agissait d’une date tout à fait particulière. Depuis de longues années, elle savait que ce jour fatidique sonnerait le glas de la vie qu’elle s’était construite, et qu’il annoncerait un changement irréversible qu’elle redoutait par-dessus tout. Elle avait espéré que ce moment tarderait à venir, qu’à force de volonté, elle pourrait distendre le temps avant que le destin ne frappe à sa porte — un destin que son père avait choisi pour elle, alors qu’elle était trop jeune pour s’y opposer.
Mais l’homme qu’elle attendait avec tant de terreur ne pouvait être cet individu à la beauté ravageuse… Ce n’était pas ainsi qu’elle se l’était représenté ! Pour commencer, il était beaucoup plus jeune qu’elle ne l’avait pensé. Et puis il ne se serait jamais présenté devant elle dans une tenue aussi… inappropriée — et au mépris total du protocole !
Pourtant, l’allure désinvolture de son interlocuteur la détendit un peu. Elle avait été prise au dépourvu par le tintement de la sonnette et elle avait dû renoncer à brosser ses cheveux fraîchement lavés. Elle savait qu’en les laissant sécher au naturel, ils formaient une masse désordonnée autour de son visage, et elle se souvint brusquement qu’elle n’avait pas eu le temps d’essuyer le rouge à lèvres trop voyant qu’elle venait d’essayer ! Elle ne devait pas avoir l’air des plus distinguées !
— J’ignore qui vous êtes et ce que vous faites ici, dit-elle à l’inconnu. Si vous avez quelque chose à vendre, cela ne m’intéresse pas. Et si vous faites du porte à porte électoral ou ce genre de choses, vous perdez votre temps.
— Je ne vends rien, déclara-t-il.
Clemmie soutint son regard sans ciller, bien que son cœur batte la chamade. Non, elle n’avait aucune idée de qui était cet homme et elle ne comptait pas attendre qu’il précise la raison de sa présence. Elle était en train de s’apprêter lorsqu’il avait frappé à sa porte avec une vigueur impérieuse, et elle n’avait plus une minute à perdre : si elle arrivait en retard à sa fête, Harry ne lui pardonnerait jamais !
— Dans ce cas, veuillez vous retirer, fit-elle en faisant mine de fermer sa porte, résolue à se débarrasser du visiteur.
L’homme était peut-être séduisant, mais il ne pouvait plus mal tomber. Elle devait finir de préparer ses bagages, finaliser le transfert de propriété du cottage et de tout ce qu’elle laisserait derrière elle. Si toutefois celui qu’elle attendait consentait à lui accorder un délai. Car elle avait été prévenue qu’il arriverait plus tôt que prévu, la privant de quarante-huit heures absolument vitales pour régler ses affaires et faire ses adieux.
Clemmie ne parvenait pas à renoncer à ces deux jours de répit escomptés. Pour l’homme qu’elle attendait, ce ne serait qu’un court retard dans la mission dont il était chargé. Mais pour elle cela avait tant d’importance ! songea-t-elle, la gorge nouée à la pensée de la promesse qu’elle avait faite à Harry la veille au soir.
« Je serai là, chéri, je le jure. Rien ne m’en empêchera. »
Elle avait juste le temps d’aller le voir, d’être avec lui pour ce moment spécial, puis de revenir ici afin d’affronter son destin. Car elle ne pourrait y échapper — elle en était consciente. Des gens trop puissants pour qu’elle puisse leur tenir tête lui avaient volé sa vie en signant un traité de paix, en formant des plans d’alliance dont elle était la clé. Une seule chose lui rendait supportable cet avenir imposé : Harry ne serait jamais pris au piège comme elle. Son père ignorait son existence, et elle était résolue à ce qu’il l’ignore toujours.
A présent, cet importun menaçait de rogner sur les dernières heures de liberté dont elle jouissait encore, et la retardait alors qu’elle devait se mettre en route.
— Allez-vous-en ! lâcha-t-elle avec toute l’énergie et l’autorité dont elle était capable.
Seule la bienséance lui interdit de claquer la porte au nez du visiteur. Il fallait qu’elle se débarrasse de lui sur-le-champ — sans quoi il allait ruiner ses projets !
— Il n’en est pas question, dit-il alors qu’elle tentait de refermer le battant.
Aussi prompt et silencieux qu’un félin à l’attaque, l’homme avait inséré son pied botté dans l’embrasure de la porte, l’empêchant de la fermer. D’une main ferme, il repoussa le battant, forçant Clemmie à ouvrir. Désespérée, elle poussa un cri étranglé, la gorge nouée d’angoisse. Bon sang, qu’allait-il lui faire ?
— Il n’en est pas question, répéta-t-il d’une voix grave et menaçante. Je n’irai nulle part.
— Ne soyez pas si sûr de vous ! lança-t-elle d’un air de défi, en rassemblant ses dernières forces.
*  *  *
Karim Al Khalifa s’était attendu à de la résistance. La façon dont cette femme s’était retirée de la cour, la vie qu’elle s’était bâtie dans un pays étranger au mépris du protocole et des règles de sécurité, lui avaient fait pressentir une tâche moins aisée que son père ne l’avait laissé croire. Clementina Savanevski — alias Clemmie Savens, nom d’emprunt sous lequel elle se cachait dans cette retraite rurale anglaise — connaissait son devoir. Ou aurait dû le connaître. Mais elle s’y était dérobée pour mener une vie libre et sans entraves — signe qu’elle prenait à la légère l’engagement de sa propre famille.
Maintenant qu’il était face à elle, Karim Al Khalifa comprenait de quelle trempe cette femme était faite.
De toute évidence, elle ne possédait pas la retenue et la dignité dont elle aurait dû faire preuve en tant que future reine du Rhastaan. Elle était vêtue d’un ample T-shirt délavé, d’un jean usé jusqu’à la trame. Ses longs cheveux noirs cascadaient sur ses épaules en une masse désordonnée, troublante et sensuelle. Des cernes soulignaient ses grands yeux profonds couleur d’ambre, un rouge cramoisi fardait sa bouche.
Et quelle bouche…
Malgré lui, son corps réagit à la sensualité qui émanait de son visage — d’une manière si vive que cela lui coupa le souffle. Il sentit une brûlure sur ses lèvres, presque comme si elles étaient en contact avec celles de cette femme et il éprouva le besoin de les humecter en passant sa langue dessus.
— Je vais appeler la police ! s’écria Clemmie, se déplaçant pour mieux lui barrer le passage.
Ses yeux se posèrent sur ses pieds, nus sur le parquet de bois. Ils étaient minces, racés, halés, avec les ongles vernis en rose vif. Il perçut aussi l’odeur envoûtante de son parfum floral auquel se mêlaient des notes d’épices, surprenantes et sucrées.
— C’est inutile, dit-il d’une voix voilée par le désir. Je ne vous veux aucun mal.
— Vous n’imaginez tout de même pas que je vais vous croire ? répliqua-t-elle, le foudroyant du regard.
Elle baissa les yeux de façon expressive vers son pied qui barrait la porte.
— Est-ce là une conduite normale ? continua-t-elle avec rudesse.
Elle avait parlé d’une voix presque aussi rauque que la sienne, mais pour d’autres motifs, pensa Karim. Elle était furieuse contre lui. Soudain, jaillit dans son esprit la vision d’un jeune chat qu’il avait effarouché le matin même. Un superbe et mince animal noir qui avait fait le dos rond en le voyant venir et avait émis un crachement de défi.
Soudain mal à l’aise, il se dit qu’il s’y prenait très mal. Dans le bref instant qui avait suivi l’ouverture de la porte, il avait oublié sa tactique mûrement réfléchie et adopté une approche déplacée. Il n’avait pas prévu que Clementina se montrerait si hostile et méfiante…
Karim soupira. Ce voyage commençait mal. Il avait dû quitter son père malade, et n’aurait pas le cœur tranquille tant qu’il ne serait pas revenu à ses côtés. Il se sentait impatient, les nerfs à vif — et c’est sans doute l’effet qu’il produisait sur la jeune femme. Peut-être même lui faisait-il peur ! La vérité était qu’il ne savait plus s’y prendre avec les femmes — cela faisait trop longtemps qu’il n’en fréquentait plus… depuis que Soraya était partie sur un coup de tête, l’accusant de ne jamais être là pour elle. D’être en fait toujours absent. Et elle n’avait pas tort. Quand avait-il eu le loisir d’accorder son temps à autre chose qu’à son père et au pays dont il était devenu, de façon brutale et imprévisible, le prince héritier ? Des problèmes avaient surgi, le contraignant à assumer le rôle de son père en plus de ses propres devoirs. Il était totalement accaparé par ses nouvelles fonctions. Et si cela n’avait pas été sous la contrainte, il ne serait pas venu jusqu’ici.
Pourtant, sa rencontre avec Clementina était un choc. Il ne s’était pas attendu à ce que cette femme soit si belle, si incroyablement désirable. Il avait vu, bien sûr, des photos d’elle. Mais aucun de ces clichés ne lui rendait justice. Il découvrait avec émerveillement ses yeux mordorés, sa crinière noire et sa peau hâlée. Et son parfum enivrant affolait ses sens.
Il se hâta de réprimer ces pensées. Il ne pouvait pas se permettre de caresser de telles idées. Cette femme était magnifique. Et alors ? De toute façon, elle n’était pas pour lui. Elle lui était même totalement interdite ! Un monde les séparait, et c’était mieux ainsi. .
— Je vous présente mes excuses, dit-il avec raideur. Je ne vous veux aucun mal.
— Ce n’est pas en le répétant que vous serez plus crédible, répliqua-t-elle. Quel est ce vers célèbre de Shakespeare, déjà, au sujet des gens qui protestent trop ?
Amusé par 1a repartie de la jeune femme, Karim tenta de répondre à la question. Distrait, il retira son pied et elle en profita pour repousser le battant de toutes ses forces et disparaître de sa vue.
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